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(b) L'ami de m.oun frère est aimé de tous le discours. une interjection, ou une petite
monde. proposition qu'on peut retrancher sans nuire

Dans le premier cas, le mot hooinue petit aucunement au sens de la phrase.
être retranché sais nuire au sens de la phrae, Larousse, dans ontité d'aîîtdyse, critique
tansdis que dans le second, la suppression ceux qui donnt un régime à la préposition
du mot frère le détruirait. et prend pot' exemple la phrase suivante

Dans le premier cas le mot hon&,ue est Roitirutus fut tué par stt frèimus
complément explicatif, dans le second, le sur le mont AvANTAîx. Les partiîs du

mot frère est complément déterminatif. régie de la préposition aiîalybeiaient ainsi
En règle générale, lorsque deux noms les motsfrère et mont.

sont unis par de, le second est complément Frère n. coîlîn. 111. s. rég. de la prop. par, et
déterminatif du premier. Mont, n. cornu. m. s. réa. de la prup. sur,

Compléent de verbes. joer deux ots le
<T0 1 1 péii~'u deveresrôle tanidis qu'ils eni ont chacun un différent.

Les verbes ont trois soites de comnplé- En analysant ces deux inots d'une manière
ments, directs, indirects, circonstanciel, on lcgique et en désignant le ride de chacun à
les trouve en plaçant après le verbe qui l'égard du verbe fut tué, on dira
out quoi. à qui ou à quoi, où, quand, com- Fi ère, n. c. ni. s. compl. mu de fut tué,
ment, etc. Mout, i. c. ii. s. coînj'], cir. de fut tué.

Ex. : J'aime mon père. J'aime qui ? Li première nianière dit Larousse est un
mon père, ce niot est complenent direct de moyen très facile de se tire! d'embarras et a
aimer. éte par l'ignorance pour servir la

J'écris une lettre à imon ami. J'écris à paresse.
qui ? à mon ami, anti compilémenit indirect de Daîîs son traité d'analyse logique, il dit
écrit. que les p'o}o:'itions complétives remplissent

.J'ai vu won frère à la campagne. 3'ai dans les propositions principales les mêmes
vu mou frère où ? à la camupagne, apane ctions que le mt complément dans la
complément irconistantiel de ai vu. phrase ; que les complétives explicatives ou

Entron., mnaintenant dans le donaine de complètent le sujet ou l'at-
l'analyse logique et voyous les réformes qu'on tribut des propositions principales ; que les
pourrait y apporter. complétives directe, indirectes ou circows-

Les anciens grammairiens classent les pro- 1 tancielles en complètent les verbes, et il
positions ei principales absolus, et en pii démontre la chose d'une manière évidente

cipales relatives ; les nouveaux, en princi-. par de nombreux exemples.
pales absolues et en principales coordon- J. B. CLOUTER.

Quant aux drisoc.sitios secondaires, les Les pri ones
premiers les apqpelleupt propositions ssncnu-
dentes explicti~ves ou incidentes détermina- Nous avons annoncé, il y a quelques
tives;, tandis que les seconds les nomment jours, que le gouveriiernent avait fait voter

proposrendonouroexempleesadphrasessuivante :

par la Législature uie somme destinée à
tives ildiieçtes, cotplétýives circonetsntiel- être distribuée en primes parmi les institu-
tes. TIs ieaccor'dent it la piopositiob inci, teurs et les institutrices; cette nouvelle a
lentil qu'un rôle t-ouit aL ft secquaeivn, vu réjoui ju léaitiMUQu t les e

rôe tnisq'isenot hcu n iféet


